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Causerie 


QUESTION DE CUISINE 7 NM 

— Savez-vous faire la cui- (ll j} QUE 
sine, madame? me de- OURS 
manda l’autre jour à brûle- MU 
pourpoint une jeune femme PI) A 
Jolie, charmante, et très HU AN 
Jeune. AL RNA 

— Mais oui, et je men 3) l 
flatte. JE | < | NE 

— Comment! vous sali- = AE = ÿ/} 0m ANA NUE Li 1 ME BAR 
riez VOS mains à VOUS OCCU- = = AN - 1/1) \\ AIRIS NUL A = IL JE A | 


per de ces infimes détails? 
— Infimes, ma chère en- 
fant: je trouve, au contraire, 
qu'ils ont, dans la vie de 
famille,une importance pri- 
mordiale ; et si j'avais une 
fille, je vous jure que je lui 
ferais suivre des cours de 
cuisine, et que je lui appren- 
drais avec non moins de 
soin à tourner unc omelette 
qu à faire clairement la dé-’ 
monstration d'une règle 
quelconque de grammaire 
ou d’arithmétique. 

La bonne cuisine est sou- 
vent, dans un ménage, la 
clé du bonheur. : 

Oh! ne souriez pas. Tous 
les hommes sont un peu 
gourmands, mettez gour- 
mets, si vous le préférez. 
Il sont toujours tentés d'é- 
tre aimables quand leur 
palais est salisfait: et ils sa- 
vent fort bierr apprécier le 
mérite d'une femme dont 
l'habileté et le savoir-faire 
leur procure à bon compte 
le confort d’une table soi- 
gnée et toujours bien servie. 

— Mais avec une bonne 
cuisinière on obtient ce ré- 
sultat sans avoir l’ennui de 
mettre soi-même la main à 
la pâte. 

— D'abord, une bonne cui- 
sinière, comme Vous le 
dites, coûte fort cher; et 
tout le monde ne peut se 
permettre le luxe d'avoir 
deux bonnes, Car un cor- 
don-bleu exige une f-mme 
de chambre, ne voulant 
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No 3, Élégante toilette de promenade. 
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s'occuper de rien en dehors de sa cuisine, Ensuite 
cette bonne cuisinière est souvent peu économe ; 
or, 8’il faut ce qu'il faut, il west pas nécessaire 
de gaspiller, EL comment voulez-vous faire une 
observation juste, gouverner vos dépenses, vous 
rendre compte de ce qui manque ou de ce qui 
est en trop si vous êles vous-même ignorante 
en la matière. | ’ | 

J'ai répété souvent cette vérité que, pour bien 
commander, il fallait commencer par être capa- 
ble de faire soi-même ce que l’on commande. 

Le plus rebelle des serviteurs obéit à l'injonc- 
tion qu'il sent venir d'une personne expérimen- 
tée et experte, parce qu'il la sent juste. De même 
il nous juge et se rend parfaitement compte de 
notre ignorance. 

Enfin, lorsqu'une jeune femme ne peut avoir 


qu’une domestique, souvent peu habile elle- 


même, croyez-vous que l'utilité de savoir faire 


la cuisine ne s'impose pas pour elle, afin de 


guider sa cuisinière novice; et d'avoir, malgré 
l’inexpérience de celle-ci, des mets excellents à 
offrir à son mari, et quelquefois à ses amis. 

Ce qui est bien préparé fait plus de profit que 
ce qui l’est moins. On mange jusqu’au dernier 
morceau, avec agrément, de la viande bien cuite 
ou des légumes bien assaisonnés. Lorsqu'on sait 
faire la cuisine, on utilise les restes avec ar, on 
leur donne encore un petit air de plat nouveau 
qui ne manque pas de charme, et dont plus 
d'un se régale parfois. 

Rien n'est indifférent à savoir dans un ménage, 
ma chère enfant ; et, croyez-moi, si je trouve 
Juste el (très naturel qu’une femme soit instruite 
el puisse causer avec, intelligence de. tout ce 
quiintéresse la classe cultivée de l'humanité, je 
trouve qu'avant tout, elle doit être versée dans 
l’art de bien tenir sa maison, ce qui est, avec 
éducation de ses enfants et le bonheur de son 
mari, le but le plus important de sa vie de 
femme. 

Ne dédaignons pas plus la cuisine que l’art de 
savoir raccommoder les bas; et mettons celui de 
faire bien sauter un poulet; au niveau de celui 
de savoir roucouler une romance avec agrément. 
La voix passe avec l’âge. La cantatrice manque 
de charme quand elle n’a plus un jeune visage 
à présenter au public. L’agrément de la ména- 
gère habile survit aux rides et aux cheveux 
blancs. EL après avoir, par son ordre et son éco- 
nomie, augmenté le bien-être du ménage, réjoui 
son mari à table, elle peut y gâler ses petils- 
enfants ! 

Ne trouvez-vous pas que cela vaut la peine 
d’y-réfléchir, et qu'il est bon de ne pas trop dé- 
daigner cet art dans l'éducation. donnée à nos 
filles? | JEANNE DE BARGNY. 
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Chronique de la Mode 





C’est bien décidé ; nous allons porter sur nos 
têles des jardins suspendus. Les chapeaux dis- 
paraissent sous de vrais parterres el, naturelle- 


ment, dans cette avalanche, la mode a bien été 


obligée d'admettre toutes les fleurs Toutefois, 
il est. bon de dire que si toutes les fleurs sont à 
la mode, les plus grandes ont le pas sur les pe- 
tites. On n’emploie pas énormément les myosotis 
et les coucous; seule, Ja violette tient bon et la 
giroflée n’est pas oubliée. Avec cela, velours ou 
rubans verts, un vert spécial d’ailleurs dit « vert 


- herbier », il est assez foncé el surtout un peu 


sale, pas très franc. | 

Pour les fillettes, pas de fleurs: rubans et 
plumes. 

Les corsages se portent toujours dépareillés, 
cependant, avec une certaine harmonie qui 


_ n'existait pas l’année dernière. Les manches 


s’assortissent à la jupe tandis que le corps est 
différent. À vrai dire, c'est plus joli avec la dis- 
semblance des étofles qu'avec l’opposition des 


- couleurs. Hier, j'ai remarqué une délicieuse robe 


blanche portée par une jeune fille. Jupe et man- 
ches de crépon et corsage de salin flou couvert 
de tulle blanc pailleté très légèrement d’or. 
C'était fort joli et le crépon en corsage eût peut- 
être trop grossi le buste. 

Ce crépon. est cependant une des plus jolies 
créations de l’industrie. En son incarnation la 
plus légère, sous forme de voile lransparent, 
nous allons le voir, celété, servir à la fabrication 
de nos ombrelles. Ces dernières, en soie lendue 
de couleur vive ou tendre, seront couvertes 
d’une cloche de crépon gaufré ow plissé à la façon 
d’un abat-jour de lampe. Quelques modèles de 
ce genre ont déjà éclos à Paris, c’est tout à fait 
gracieux. Pour le moment, nous: en restons aux 
parapluies et aux en-toul-cas. Les modèles les 
plus nouveaux conservent la pelite pomme dorée 
ou argentée en forme d'œuf, martelé ou guil- 


ulOCHErE. 


, Voici maintenant quelques types de toilette 
créés d'hier. Je vous présenterai d’abord là troi- 


sième qui est la dernière note de la mode. Gest 


un joli crépon anémone, — mauve un peu rosé, 
un peu lilas de Perse ; — les manches en mous- 
seline de soie de même nuance el l'ornement du 
corsage ainsi que le corselet sont en guipure. 

La guipure, la dentelle en toutes ses formes, 
est employée à profusion. C’est le moment de 
vous servir de toutes celles dont vous pouvez 
disposer. L’assortiment du dessin n'est pas né- 
cessaire, Celui du style suffit. Et encore, le ca- 
price étant le dernier mot de la mode, on peul 
risquer toutes les originalités pourvu qu'elles 
soient de bon goût. 

La première figurine vous donne use toilette 
de drap beige, Ce tablier boutonné des deux 
côtés se fait beaucoup: La blouse est charmante, 
toute brodée à même; les quilles du corsage, la 
ceinture, le collier et les manches sont en ve- 
lours émeraude, car les premiers essais de la 
nouvelle saison avaient semblé bannir le mauve 
et le vert, mais nous y voilà revenues plus que 
jamais. A côté, un corsage de satin vert Nil avec 
encadrement de jais. 

En bas, corsage cuirasse en drap brodé teinte 
bise avec velours mauve; ce sont deux nuances 
délicieuses qui vont très bien ensemble. La der- 
nière toilette est un pékin moiré noir et bleu 
avec fichu de dentelle. 

Ces figurines vous donnent, en outre, les deux 
modèles de coiffure qui se partagent nos têtes: 
bandeaux bouffants et couvrant les tempes — 
quoi qu’on en dise, cela vieillit; — et chinoise 
bouffante découvrant le front. | 

| ‘ ALICE VOLNEY. 
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LES PRÉDICATEURS DE CARÈME 


Nous voici donc arrivés à la tin du carême, de 
ces quaränte jours qui semblent si longs à Paris 
qu’on s’est cru forcé de les remplir avec toutes 
sortes d’intermèdes. C’est, en effet, le grand 
moment des fêtes de charité, dès réunions mu- 
sicäles et aussi des conférences religieuses et 
des concerts spirituels. Les prédications de ca- 
rême sont fort goûtées à Paris, les églises sont 
pleines. Certainement nous. sommes sûres 
que cette foule attentive et empressée est, au 
moins, à moilié composée de personnes désirant 
faire leur salut, mais il faut bien convenir que 
Pautre moitié accourt pour le seul plaisir intel- 
ligent d'entendre d’éloquente philosophie. 

Les prédicateurs de: carême, à Paris, sont 
choisis parmi l'élite de- la chaire. Les sujets 
traités par eux touchent beaucoup moins au 
fonds rituel du culte qu'aux questions humani- 
taires et sociales. C’est le combat moderne qui 
se livre à l’église et les sûrs tacticiens qui le 
dirigent sont un spectacle intéressant et élevé 
pour le penseur. Or, il y a plus de penseurs 
qu'on ne croit à Paris. Rien ne produit l’isole- 


ment d'esprit comme l'obligation de vivre dans: 


la foule. 
Le prélat qui tient le premier rang dans la 
curiosité intellectuelle de Paris, estle conféren- 
‘cier de Notre-Dame, Maurice Lesage d'Hautecœur 
d'Hulst. Monseixneur d'Hulst est né à Paris qu'il 
aime et connaît à fond. Un peu plus de cinquante 
ans, grand, mince, ia démarche légèrement 
hautaine, le geste patricien, l'œil profond et 
fin, le nez busqué des dominateurs, la lèvre 
sérieuse et le teint ascétique, tel esi son signa- 
lement extérieur. | | 
Je le vis, pour la première fois, il y & vingt 
ans et je l’ai retrouvé, l’autre jour, pareil à lui- 
même.Cestypes cérébralement dominéssemblent 
pétris d’inaltérable. C’est que la flamme intelli- 
gente — lorsqu'elle n’est pas iricendie — loin de 
consumer la matière, l’épure, en dégage les 
scories qui s'éliminent, écartant ainsi l’avène- 
ment des caducités. Ce qui nous vieillit, c’est la 
passion; l'enthousiasme nous use à cause des 
changements d'atmosphère qu'il nous fait par: 
courir; l'ambition nous brise dans ses chutes ; 
une seule chose passe sur nous sans laisser de 
traces: c'est le travail pondéré de la raison. 
Cette faculté règne en maîtresse dans la syn- 
thèse intelligente de monseigneur d'Hulst. Dé- 
puté du Finistère, il à laissé de côté les questions 
purement politiques pour s'occuper de l’ensei- 
gnement chrétien dans les écoles. Et, chose bien 
inattendue, l’autre jour, l’un de ses adversaires 


‘s’est rencontré avec lui sur le même terrain. 


M. Buisson, de l’Instruction_ publique,. celui-là 
même qui, dit-on, essaya d'expliquer l’inexpli- 
cable méthode de Gempuis, réunissait quelques- 
uns de ses collègues les plus éminents pour se 
plaindre que l’immoralité gagnât de plus en 
plus l’école et demander si le remède à celte 
gangrène n'était pas le retour à l’idée reli- 
_gieuse.…. | 
Êlle est nécessaire à tous les âges el particu- 
lièrement à l’enfance... Et, d’ailleurs, ne disons 
i pas trop de mal de notre lemps. Nous sommes 


bien plus respectueux avec cette idée là que nos 
devanciers ; on peut s'en convaincre en lisant de 
vieux mémoires relatifs précisément aux prédi- 
cations de carême, Il arriva, au commencement 
du xvne siècle, que la loi fut obligée de « défendre 
de se promener dans les églises pendant les ser- 
mons, d'y jouer aux dés, d’y räper du Labac, de 
s’y battre et de s’y injurier. » 

Pendant ce temps, les prêtres se plaignaient 
des distractions apportées par les jeunes et 
jolies femmes qui venaient au pied des autels 
singulièrement décolletées, poudrées et fardées 
et qui jacassaient comme des pies avec de jeunes 
hommes pendant que le tonnerre des prédica- 
teurs leur promettait l’enfer ou, tout au moins, 
le purgatoire. Sans rien exagéref, on peut dire 
que nous nous tenons mieux à l’église. 


UN ANCÊTRE IMPRÉVU DE NAPOLÉON 


Il existe une race bien inoffensive de gens qui 
se mêlent des affaires de famille des autres. Je 
n'entends pas parler des maîtres-chanteurs qui 
violent les secrets de la vie privée pour s’en faire 
des revenus. Les remueurs de cendres dont il 
s'agit ne fouillent que dans l’histoire et ceux 
qu’ils réveillent ainsi n’en dorment pas moins 
bien et ne s’en plaignent guère. 

Jusqu'à présent, toutes les générations avaient 
à tour de rôle entre la quatorzième et la quin- 
zième année, gémi sur le sort lamentable du 
Masque de fer. Cette jeune et intéressante vic- 
time de la raison d'Etat, enfermée, comme sœur 
Anne, dans une tour, interrogeant chaque jour 
l'horizon pour voir si le bonheur ne venait pas, 
nous remuail délicieusement, Sinous pardonnons 
peu au bonheur des autres, en revanche, nous 
plaignons toujours sincèrement l’infortune qui 
crée une infériorité à autrui. 

Eh bien ! il faut revenir de cette pitié si large- 
ment octroyée au prisonnier de Sainte-Margue- 
rite. Il ne fut pas malheureux sans réserves. 
Tout d'abord, on nous avait appris depuis quel- 
ques années, que le fameux masque de fer était 
en velours, avec rubans scellés de plomb. C’est 
déjà plus coquet et n'impose que la privation 
du débarbouillage. À cette époque, l’hydrothé- 
rapie n était pas féroce, témoin ce passage d'un 
recueil de mémoires du temps! de Louis XIV : 
« Une femme de bonne société doit se laver le 
visage et les mains au moins lorsqu'elle va faire 
les visites. » 


Ensuite, le Masque de fer connut les douceurs 


du foyer. Ayant décrit à son geûlier, M. de Saint- 
Marc, les lourdeurs de son isolement, celui-ci 
décida une jeune veuve de Cannes à venir par- 
tager la prison et le mystère. De cette union 
naquit un fils qu’aussitôt on transporta en Corse 
et qu'on remit à une famille du pays en disant 
simplement que c'était un enfant qui venait de 
bonne part ». On prit l'habitude de le désigner 
par cette expression qui s'italianisa et devint 
Buonaparte. 

Voilà donc Napoléon arrière petit-fils du Maäs- 
que de Fer. Le chercheur qui a fait cette décou- 
verte a .de la joie pour un an au moins. Ne Ia 
lui contestons pas. 

Une de nos correspondantes me demande ce 
que l’on fait des -vieux timbres français que 
beaucoup de personnes recueillent avec le plus 
grand soin. Voici les renseignements que j'ai 
pris à ce sujel. 

Il paraîtrait que la couleur peut en être ex- 
traite et rentrer ensuite dans l'exploitation. Ce 
qui reste forme une bouillie qui peut-être uti- 
lisée à nouveau dans-la fabrication du papier. 
Les vieux timbres ont donc une petite valeur 
commerciale. Une société da bienfaisance ayant 
pour agent en France M. Georges Dupuis à Anor 
(Nord), s’est fondée pour venir en aide avec ce 
faible moyen, aux missionnaires du Congo. 
L'association, fondée en 189,0, s’est rapidement 
développée, et recrute des ressources dans tous 
les pays d'Europe et des Etats-Unis, et jusqu’en 
Océanie. Le premier village chrétien fondé au 
Congo ,grâce à l’'OEuvre des Vieux-Timbres, est 
le village de Saint-Trudon. Il fut érigé par le 
Père Cambier sur un terrain de 400 hectares 
vendu à la mission par l'Etat indépendant du 
Congo. Grâce à ces petits morceaux de papier 
que nous jugeons inutiles, il y a là-bas un petit 
coin de terre française. Si l’on était bien per- 
suadé que rien ne doit se perdre, combien l’on 
ferait d’'heureux ! CLAIRE DE FORMOSE. 
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PENSÉES ET MAXIMES 


Le bonheur du riche ne doit pas consister 





dans le bien qu'il a, mais dans le bien qu'il : 


peut faire. 


Avoir de l'ordre et de la propreté c’est se 
donner, sans frais, le luxe nécessaire. 
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N° I. Bourse au crochet. 


N° 4. — Bourse au crochet. Cette jolie petite ” 
bourse se fait de la façon suivante: Prenez 
du cordonnet de Berlin, plutôt fin que gros 
de deux couleurs, bleu et vieil or, rougeet : ; 
bleu, ou vert et bleu. Faites un rond que : 
vous augmentez successivement en faisant 
deux mailles dans la même pendant quatre 
rangs; ensuite vous commencerez les dents 
en faisant cinq demi-barrettes, 


chose, 


cune d’une ma 


faire. : 
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N° 2. — Lart dans la coiffure: Nous croyons vous : 


être agréables chères lectrices en vous donnant un 


spécimen de la coiffure à la mode. La figurine n° 2: 


nous indique fort exactement le genre exigé par les 
chapeaux de la nouvelle saison. Celte coiflure est 


aussi simple que jolie: Les cheveux sont ondulés, : 


soufflés. Devant, boucleltes de cheveux garnissant le 
dessus de la tête. | 
Comme ornement pour coiffure de soirée, une 
aigrelte de muguets avec son feuillage, est gracieu- 
sement posée sur le côté gauche, un peu haut, 
légèrement en arrière, ce qui permet aux boucles 









assez deux mailles, cinq 
demi-barrettes, trois mailles dans la même, toujours là mème 
jusqu'à ce que la bourse soit terminée. Alors vous 

faites le haut qu se compose de barrettes intercalées cha- 
naille en l'air, un gros anneau en métal sert 

de fermoir, on peut-le couvrir de crochet, il se passe dans 
le haut de la bourse avant de faire l’anse, qui se compose 
de barrettes en rond. Ce modèle est charmant et facile à 
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N° 4. Guipure vénitienne. L 
de cheveux de se mélanger à la fleur légère du mu- : 


uet et faire une coiffure jeune et jolie. Pour la ville 


mode, soit capotes ou chapeaux ronds iront à mer- 
veille. ; | a 

N° 3. — Lit portalif pour babies. Failes un coussin 
long garni de duvet, mettez autour un volant en mous- 
seline garni de dentelle pour couvrir le coussin et 


faire portefeuille; on fait une petite couverture ouatée 
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DE | N° 3. Lit portatif pour babies. 


vous garnirez vos Collets et vos corsages; elle se fait 
de la façon suivante : Reportezavecsointous les con- 
tours du dessin sur de la moleskine avec de la 
poudre blanche, ou sur de la toile d'architecte avec 
de la poudre bleue. Cette première opération ter- 
minée, vous bâtirez sur le dessin un lacel spécial 
que l'on nomme lacet anglais, fin et étroit, dans 
l'intérieur des motifs on fait des jours variés à 
l'aiguille avec du fil à dentelle et extérieurement 
du point de tulle. Il y a une autre façon de faire 
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cette guipure, plus simple que la ‘premiére, plus 
vite faite mais moins jolie, elle consisle à bâtir du 
tulle sur le dessin avant de commencer le travail, 
pour éviter de faire le point de tulle, et dans l'inté- 
rieur du dessin vous ferez du point de reprise très 
fin ét du cordonnet dans les réseaux de tulle. 

Pour perlorer tous les contours du dessin avant de 
‘le froncer sur la moleskine ou la toile d'architecte, 


on se servira de lag porte perforeuse. 


EVE pes volants de dentelle. À doadahe Ne 
° &, — Guipuwre vénitienne. Nous vous donnons - . AT 
chères lectrices, une très belle guipure ävéc atelle | JULIE CARMEN, 
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EXPLICATION DES GRAVURES 


fous les modèles contenus dans ce journal peu- 
vent étre commandés aux Grands Magasins du 
TAPIS ROUGE. — Expédit.on franco à partir de 
25 franos. 

Echantillons et renseignements sur demande, 


| N° 1. — Eléyante toiletle de promenade, jupe en 
serge anglaise violine découpée et trodée sur 
un bord de velours noir; corsage en soie 
glacée et pointillée à reflets violets et noirs 
; garni d'un emn'êc ment velours découpé avec 
grandesdents 
garnissantles 
manches et 
orné de pi- 
ques guipure 
suêde; cein- 
ture de ve- 
lours avec 
boucle ; man- 
ches larges. 
Prix : 125 fr. 
N°2. — Bo- 
léro en drap 
uni, toutes 
nuances, dou- 
blé soie, re- 
vers el man- 
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J | ches ornés à //1 LE IITUNITTTT | | (l BA Lx < à 
J d'appliques 1/44 M TU nn EU AXE UE ANS * 
broilées. ! Jar NA \\\ ET IR on PTS ANNE 
Prix : 21 [r. — 1! | NAMAUU \\\ fi] (ILE "/ // «| 4 # 


Chemisetle en 
percale fan- | 

| | taisie. Prix : 071 -1 
N° 2, Boléro. . 2fr. cc. di: ja 





N° 3. — Ja- 
quelte en beau drap corskrew noir boutonnée 
croisée, coutures piquées bagueltes, jupe cloche 
et manches ballon. Prix : 13 fr. 95 c. 

N°4.— Manie deuil en beau drap de Paris 
noir berthe et devant garnis de crêpe anglais 
avec petite ganse. Prix: 25 francs. 

N°5. — Pelisse nouvel'e belle silésienne noire, 
grise mordorée, bleue, héliolrope et grenat, 
empiècement coulissé et volant découpé, lon- 
gueur : 1®,40, 1,45 el 1,50. Prix : 18 fr. 90 c. 

N° 6. — Jolie cape très ondulée, en drap gra- 
nité ou cheviotle noire, cerclée d'un large 
biais de crêpe anglais surmonté de pelite 
ganse. Prix : 19 fr. 90 c. 

N° 7. — Costume en beau lainage uni ou fan- IR 
taisie teintes diverses et noir, jupe à godets . ALI * SE 
doublée; corsage blouse, devant :ecouvert 


ns 4/1, 


TU 
Ua il { Jl | 








or e M. SRE a  S 









































d'entredeux de guipure surmontés d’un em- N° 3. Jaquette. N° 4. Mante deuil. N° 5. Pelisse nouvelle. N° 6. Jolie cape. | 
piècement serré dans une ceinture, manches larges. Prix: 49 fr. Diane le flaira quelque peu, mais refusa de boire et 2 
N° 8.— Costume en crépon gaufré, pure laine toutes nuances, jupe | s'éloigna tremblaute. 
cloche doublée.et garnie de deux quilles de guipure terminées — Diane sait mieux que vous et moi ce qui est + 
par un chou, corsage avec larges plis faisant blouse et garni Choux, | manvais, fit le comte en souriant tristement. Ce liquide 4 
corselet guipure. Prix :39 francs. ( empoisonné m'était réservé. 
| à - N° 9.— Costume tailleur en beau drap amazone pure laine, tiutes | .- Puis se tournant vers John, qui attendait de nouveaux 
nuances, jupe cloche doublée, jaquette smoking doublée ouverte | crdresi | | 
(4 devant sur une chemisette lingerie, manches très larges. Prix : |: — Enmè e Diane, le docteur analysera ce breuvage | 
- 65 francs. et il se prononcera. | 
‘ N° 140. — Corsage en beau surah noir ou couleurs claires el Arlef, très pâle, demeurait impassible, 


foncées, empiècement plissé, lingerie et bouillonné, manches très —, Décidément la France ne me vaut rien, reprit 
larges. Prix : 25 francs. " René, je vais repartir pour l'Amérique. | 

N° 41.— Costume dernier genre pour la promenade fait — Alais enfio, mon cousin, quel est le coupable ? 
en beau lainage à larges rayures fond bluet; jupe — Ne m'interrogez pis, je vous en prie. 
ronde à larges godets: corsage blouse très froncé sur 
un empiècement de velours paillelé el serré dans 
une ceinture brodée de paillettes, manches nouvelles 
en soie unie. avec haut poignet rayé. Prix: 135 fr, 

N° 42. — Jiobe de fillette en lainage fantaisie anglaise 
bleu jupe garnie de ruban avec choux; Corsage 
blouse froncé sur un empiècement de guipure et Z 
rétenu par des bretelles de ruban; manches larges 


nm 





e—— 


AaGagen = |." 


de broderie perles, semblable à la jupe; manches 
larges à demi recouvertes par un fichu en soie unie |. 





ë 
= 
FE: avec hauts poignets; large ceinture de ruban. Pour LT 
ta | dix ans, prix: 39 francs. - 5 KT 

Ve “ N° 43. — Robe américaine pour fillette de cinq ans, h I 

HAE faite en crépon rouge avec pois brodés en soie. La RS 

RES jupe est froncée du haut et bordée, dans le bas, par + */ I 

SC «un ruban de salin ivoire; les revers sont en satin  £—\ IR 
ivoire ; les manches larges et très drapées. Prix : 39 fr. l'ame à 

N° 14%. — Costume de ville en brocatelle gris argent, ; - ° ‘ 47 Le à 

‘jupe cloche oùverte et brodée sur des bandes de ve- : ÆW4N) 
lours émneraude; corsage plat en brocatelle garni + FA 


a 
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ivoire, orné d'un biais semblable à la jupe et garni + } 
ne ÿz d'un volant de dentelle. Prix : 225 francs. es 
6 — ss L-e— 
, 
Me CRIMES D'UN ANGE 
14e DRE — | 
*: LI 
Lt : e sn Ÿ/ 1 
E L HYPNOTISÉE \ 
si {Suite.) 
S — Quelle imprudence! Que signifie ? \ 
A — Je vais beaucoup mieux. Le mal qui me rongeait est à SNA | 
é présent connu; tenez, docteur, examinez ce verre, te | | 
| FÉ Michel saisit le verre de ses mains ARE | 
st tremblantes. ANA EE | 
Et — Eh bien ? F ANR EE 
À — Eh bien, ce verre contient la mort, |: WNf Ab & hi 4 
5 . — Comment cela ? NET RUN 7; | 
39 — Vous allez voir. Wu Dos AR | 
Lg Le comte sonna John: \ NT | 
+ John parut, 112421 
5 — Allez me chercher Diane, ordonna à : CR | 
RE René. | | QIX 
Le domestique revint presque aussitôt, < TR | 
suivi d'une chienne de race qui vint, en = sc ‘ | 
_aboyant de plaisir, lécher les mains de <> # S DS see 


son maître. : ù 
Sans dire un mot, René lui présenta le 


No 11. Costume äernier genre, | | liquide empoiso vné. , N° 12. Robe de fillette. 
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Le hasard les ayant rapprochés, ils se sentirent 
attirés l'un ver: l’autre par une profonde sympathie 
qui devait rapidément se transformer en un sen- 
timent plus tendre. ; 
_ Ils se marièrent. 0) 
_ La fille du général d’Apremont devint, par cette 
union, cousine germuine des frères Arletf, 

Le voyage de noces des jeunes époux dura quelques 

mois. Au retour, ils s’.nstallérent à la Varenne, vivant 
pour eux seuls et ne fréquentant que leurs parents 
les plus proches. 

Les frères Arleff vécurent, au début, dans l'inti - 
mité du jeune ménage. Puis peu à peu en raison 
de l'antipathie inexplicable qu'éprouvait Cyprienne 
pour ses nou- 4] 
veatiX COUSINS, 
les relations se 
refroidirent,. 

Elles auraient 

probablement 
cessé tout 

— fait, sile départ 
, de M.etMr°de 
Croix-Maur 
pour l'Améri- 
que où René 
était »ppelé à 
recueillir l’hé- 
ritage de son 
père n'était 
venu naturelle- 
ment les rom- 
pre. 
Après deux 
ans d'absence, 
René et sa fem- 
me revinrent en 
France Les a MD frs 

‘éhensions de N° 10. Corsage en surab. 
yprienne à 
l'égard des Arleff s'étaient dissipées et c’est presque 
avec joie qu’elle revi: ses cousins. | 

Quant à la famillé Arlef, elle était d'origine amé- 

 ricaine. 

Le père d'Hubert et de Michel était venn s'ins- 
taller en France comme docteur ét, parmi l'aristo- 
cratie parisienne il eut son heure de célébrité. Mais, 
à la suite d’un procès criminel, où il se trouva gra- 
vement compromis, il dut quitter la France. 

Il se réfugia à la Guadeloupe où 11 épousa la sœur 
ainée de la mère de René de Croix-Maur. 

De cette union naquirent les deux fils que nous 
avons déjà rencontrés dans notre récit. 

Le vieux docteur essaya de refaire sa fortune en 
Amérique. 

| li n'y par int pas et mourut presque dans la 

à | , , Lee El misère. É a » 

No 7. Costume en laimage. No 8, Costume en crepôn: No 9. Costume tailleur. Quelques mois après, sa femme le suivit dans la 
tombe. Ses fi's restèrent seuls et gagnèrent la France. 
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— Pourquoi garder le secret, et pourquoi sauver le misé- |! chez sa femme pouf lui faire part de sa résolution. 
rable qui... Ce jour-là, Cyprienne était moins triste; en apercevant son mari, 

— Parce que certaines douleurs doivent rester enfoncées elle s'élança à sa rencontre. , 
au plus profond du cœur, répondit René en interrompant Lui. stupéfait de ce calme audacieux, la regarda longuement | 
son cousin. Ne me questionnez plus! | sans rien dire. 

Le docteur: se retira, la rage au cœur. Puis il fut sur le point d'éclat:r. 

- Le misérable songeait que, cette fois, la partir était bien Peut-être eût-il mieux valu qu'ils cussent une explication déci- 
perdue. Tous ses calculs étaient bi-n déjoués, et qui sait si sive, car l'assurance de la jeune femme eût sans doute ébran'é la 
quelque jour l'enfant ne serait pas retrouvé. conviction de René. 


Décidé à quitter immédiatement Paris, René se rendit Mais il se contint. 

— Ma chère amie, dit-il brusque- 
ment, je vous ai parlé à plusieurs 
reprises de mon intention de quitter 
la Frante; aujourd’hui mon état de 
santé me permet d'exécuter ce projet 


et je vous informe que je vais partir. LED 
. — Je suis prête à vous suivre, mon SERIE 


ami, désirez-vous que je donne des 
ordres à ce sujet ? 

— C'est inutile. John à mes instrnc- 
tions; dans une heure, mes malles 
seront bouclées, car je pars seul. . 

La comtess : bondit. 

— Vous partez seul! 


- Oui, cela vous étonne ? Yy) 
— Mon Dieu, je deviens folle, cria 4 D LS "1 ") AD 
Cyprienne affolée. Et la raison, je vous A1, 
prie ? | ur CONTE . 
— La raison ? > 


Le comte allait faire connaître son 
terrible secret, lorsque John parut, 
annonçant : 

— Le général d'Apremont.. 

Le général entra. 

C'était un homme d'une cinquantaine 

_ d'années, à la physionomie énergique 
et bienveillante. Il avait guerroyé sur 
tous les champs de bataille de l’Eu- 
rope, et chacun de ses grades repré- 
sentait une blessure ou une action 
d'éclat. | ibtL 

5 _ Oficier supérieur sous Louis-Phi- 4/1 4 

ESS lippe, il dut à son nom de ne pas 
RTE LS êlre mis en non-activité, comme le 
NT UE furent, hélas! un grand nombre deses  * 
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È frères d'armes. à 

SÈ Resté veuf de bonne heure avec 
quatre enfants, il ne se remaria pas, 
malgré les offres brillantes qui lui 
furent faites. 

Il voulut se consacrer tout entier à 
ses enfants. 

IL en perdit trois successivement et 
reporta toute son affection sur Cy- 
prienne qui, seule, Jui restait, et qui 
dès l'enfance, avait entouré son père 
de respect et d'amour filial. 

A dix ans, la jeune fille entra à 
Saint-Denis, où elle fit de brillantes 
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études. 
À Elle en sortit, sept-ans plus tard; | 
È pour épouser son parent, le comte ne TOR 0 NN EE re 
René de Croix-Maur. Les deux cou- AL M ne QUE Ten Ph LR Vis AN ane 
sins s'étaient connus CET leurs _— TT DÉTENU sie M Si 
2 LR À mères élaient intimement liées, puis 
N° 13. Robe américaine, s'étaient perdus de vue. DE | | N° 14. Costume de ville. 
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À Paris, l’ainé se lança dans la finance; 
aborda la médecine. 

Hubert, qui possédait une grande aptitude pour les 
aflaires de Banque, devai Irapidement arriver premier | 





comuis dans une des plus importantes maisons de la VI 
place, et réussit en cette qualtié à faire un mariage PROFILS DE COQUINS 
fort riche. | 

Sa femme mourut après quelques années-d’une (Suite.) 


union malheureuse, car Hubert, se donnant tout entier 
aux affaires, négligeait son intérieur. 

Jeune encore, il se trouva veuf avec deux enfants. 

Il avait été jusque-là très heureux dans ses opéra- 
tions. Mais la chance vint à tourner ; un revirement de 
“fortune se produisit, Les spéculations mauvaises de- 
vinrent de plus en plus fréquentes, engloutissant peu 
à peu les gains antérieurs. 

Au moment où s'ouvre notre récit, le banquier 
Arleff complètement ruiné à la suite de pertes suc- 
œssives, était sur le point de faire faillite. 


sans dot. 
— Oui, le plus souvent; mais, lorsqu'elle en 
cela ne l'empêche pas de se marier : 

Georges se mit à rire. 
I y 


au contraire. 


est bien jeune encore pour songer au mariage. 
—— Aussi n'y songe-t-elle 


Après avoir terminé ses études médicales, Michel 
vint s'établir rue Richelieu. C’est là que nous le re-|8"ent et contractent union avec des étrangers. 
Mirouvons médiocrement installé dans un appartement 
(le deux mille francs. 
Pendant de longues années, il avait vécu au jour le 
De attendant sans cesse la clientèle récalcitrante. 
| clientèle ne vint pas, mais la gêne apparut. La 
“situation du docteur était encore plus désespérée que 
lle de son frère. 
… Mais revenons au général que John'vient d'annoncer. 

Aussitôt qu'il fut entré, il s'avança vers sa fille qu'il 
serra tendrement sur son cœur en la couvrant de 
baisers. 

— Mes pauvres enfants, dit-il, les gazettes m'on 
appris votre malheur bien avant que vos lettres ne 
me parvinssent. Rien ne saurait exprimer la douleur 
ue j'en ai ressenti. J'étais cloué au lit par ma mau- 
dite goutte, sans quoi, depuis longtemps je serais ici. 
…— Mon père, dit (yprienne en se dégageant des 
étreintes du vieux soldat, je suis bien malh 
-— Ma pauvre fille! 

Comme il se retournait pour interroger René, le 
général vitque son gendre avait disparu. 

— Mon mari m'abandonne! s’écria la com 
# tordant les mains, la poitrine secouée p 


venaient de faire lever pour lui l’horizon du possible. 
L'Anglais l’observait de son œil vague. 
— Avez-vous visité Londres ? 
— ‘frès peu encore. Londres est malaisé à 
pour un étranger seul... 


à votre disposition ? 


EE 








Vous êtes, sans doute, fort occupé ? 


de rester long'emps ? 


de voyage et en faire la pub'ication. 
ar les|avec moi ? 


— Il m'adorait autrefois, mais maintenant il ne| YOISM de fort bonne apparence. 


maime plus. Il va quitter la France pour toujours. 
— — Eh bien, fit le vieillard en portant la main à son 
eur, que l'idée de ne plus voir sa fille déchirait dou- 
“houreusement, eh bien tu suivras ton mari; c'est ton|P 


4 : ER : _ [quelque temps, et Smith n'aurait pas été fàch 
L En tu le sais. Cyprienne, il ne faut jamais tran OR REA cer À sont arc 


4 » À Tr « f 9 
— Un long songlot déchira la poitrine de la jeune, 7 pe se Invention : 
“—“lèmme dont les mains se raidirent sur le bras du 


i général. l / l é . 

| Er ee 3 ruire une machine-type. Cela demande quelques 
D + EU seul, mon père avances que nous n'avons pas. 
M je dis qu'il me laisse en France alors qu'il se] — Eh mais! dit Georges, cela peut se trouver, si 


ce n’est pas bien considérable... 

— ‘ing mille francs environ, dit l'Anglais, contre 
garanties sérieuses. : 

Je suis propriétaire d’une ferme dans le Norfolk, et 
la créance serait appuyée sur première hypthèque. 
L'emprunt serait déjà fait si j'avais voulu le contrac- 
ter légalement ; mais les formalités sont si chères que 
le tuux de l’argent devient ruineux. 

— Empruntez à l’amiable, dit Georges ; si cela peut 
vous faire plaisir, je vous prêterai volontiers. 

— Aoh!fit David Smith comme surpris de la con- 


rend en Amérique. 

— Tu deviens folle, ma pauvre fille. 

— Plûtà Dieu que jele fusse. , 
 — Alors c’est la raison de ce pauvre René qui 
sombre. Le malheureux enfant a tellement souffert 
de la perte de sa fille, qu'il n’y a pas lieu de s’en 
élouner. Je verrai ton mariet tout s’arrangera. Voyons, 
ne pleure plus, mon enfant bien-aimée | LS 

—0hl!oui, mon père, vois René! sache ce qu'il pense. 
: Le général quitta la serre. ; 

Comme il traversait le vestibule, il vit John qui 

.—“passait, un peu pressé. 

— Mon gendre est-il chez lui ? demanda-t-il. 

— Oui, mon général. 

— Annoncez-moi, je vous suis. 

Dès qu'il fat annoncé, le général entra. , 

Debout près de la cheminé-, la tête inclinée sur la|, 
poitrine, René restait songear. Une granie émotion | 
se lisait sur son visage, car l'heure était venue des 
explications graves. Et il savait fort bien qu'il allait 
briser le cœur du vieux général. 

M. d'Apremont s’avança résolument vers le comte 
de Croix Maur. 

— René, dit-il, ma fille pleure et se désole, et, de- 
Yant les larmes de mon enfant, mon cœur de père 
s'est brisé. Je viens vous demander compte de votre 
conduite à l'égard de votre femme. +8, De: 

René leva lentement les yeux sur le vieillard et 
resta silencieux. A 

— Mais, enfin, que signifie tout cela ? Expliquez- 
moi... 

— Que vous a dit Cyprienne ? 

— Que vous quittez Paris demain. 

— C'est vrai. 

— Que ce voyage devait durer des années. 

- C'est encore vrai. | 

— Enfin, que vous partiez seul, et que vous lais- 
siez votre femme en France. 

— Tout cela est vrai, général ! Ce sont mes inten- 
tions et je ne les changerai pas. ‘ 

— Mais alors, monsieur, tonna le général, c'est un 
abandon, un lâche abandon. Quels sont vos griefs, 
voyons, quels sont vos griefs contre ma fille ? 

— Ne m'interrogez pas, je vous en prie. 

— Alors, c’est bien vrai, vous abandonnez Cy- 
prienne ? à | 

Et le général, redressant sa haute taille, s’élança 
les poings fermés vers son gendre, qui instinctive- 
ment, recula de quelques pas. 

— Et c'est au moment où votre femme est malheu- 
reuse, où elle est désespérée de la perte de sa fille, 
c’est à l'heure où les tendres liens des époux devraient 
se resserrer davantage que vous venez lui dire : Sépa- 
rons-nous! Mais cest infâme, monsieur, ce que vous 
faites-là, et vous m'en rendrez raison, 


(A suivre.) MAXIME VLLLEMER. 
nn En EE. à us 


Parmi les maux causés par le froid, les gercures et 
les rougeurs, sans être dangereuses, comptent parmi 
les plus insupportables. Heureusement -qu'avec la 
Crème Simon et ses adjuvants, le Savon et la 
Poudre Simon, le remède est à côté du mal. 

Exiger la signature J. Simon, 13, rue Grange- 
Batelière, Paris. 


si vous fuisiez cela, vous me rendriez grand service. 
— Alors, c'est entendu, dit Georges. 
— Comment réglerons-nous le remboursement?" 
— Comme vous voudrez. 


six mois, et les autres échelonnés à six semaines ? 
— Comme il vous plaira. 


l'indus rie... 


que quatre ou cinq ans! 


laissait assez indifférent aux questions d'argent. 
— Puis-je me présenter demain à votre hôtel ? 


Street; ma journée est prise. Après demain matin, Si 
vous voulez; l'argent sera prêt. 

— Et les billets aussi. Je reste, monsieur, votre 
très obligé. N'oubliez pas, je vous prie, que vous 
pouvez disposer de moi en toute occasion, | 

— Mais je ne l'oublierai pas, soyez tranquille, dit 
Georges gaiement. Je suis sûr que je ne serai pas 
longtemps sans mettre votre obligeance à l'épreuve. 
Un Français qui ne sait pas un mot d'anglais est, à 
Londres, à peu près comme Robinson dans son ile. 

— Nous serions bien plus isolés encore à Paris si 
nous ne parlions pas un mot de français, dit David 
Smith, Car bien peu d'entre vous parlent notre 
langue. Lers 
- Le dîner étant terminé les deux hommes se levèrent. 

— Je vais vous demander la permission de rentrer 
tout de suite à mon bureau; j'ai quelques rendez-vous 
importants pour cet après-midi. 


de vous avoir retenu trop longtemps. 


deux heures, on ne fait pas d'affaires à Londres : on 
mange. 
— Cela 


demain. 
— Vers quelle heure? 


chemin vais-je prendré poÿr retourner 


: : à Charing 
r'o88 


© ®ILES AVENTURES D'UN HERITAGE 


— Je croyais que la jeune fille anglaise se mariait 
à une, G 
- a des murs fondamentales qu'aucune 
latitude ne saurait changer, dit-il. Mais Mie Kobbs 


oint, j'en suis convaincu. 
Le mariage est, pour nos filles, là rentrée dans l’eséla- 


La situation de son frère n’était pas plus brillante. | Vase. Autant la jeune fille est libre, autant la feratne 
Pas p rillante mariée l'est peu. Voilà pourquoi tant d Anglaises émi- 


— Ah! fit Georges pensif. Ces dernières paroles 


visiter | G 
— Eh bien ! Ne vous ai-je pas dit que j'étais tout 
— Vous êtes trop bon. Je ne voudrais poïnt abuser, 


— Mon associé ne quitte point les bureaux pendant 
{| mes sorties. Je fais de même, lorsqu'il a à s’absenter: 
Par conséquent, je vous en prie, disposez de moi 
comme vous l'entendrez. Il ne faut pas quitter Londres 
sans avoir tout vu. Est-ce que vous avez l'intention 


— Longtemps, non ; mais quelqne temps encore. Je 
eureuse | |£°mpte, à mon retour en France, réunir mes souvenirs 


— Ah très bien’! C’est une manière intelligente de 
voyager. Mais voici midi: nous pourrions achever la 
tesse en [Conversation à table. Me ferez-vous l'honneur de diner 


Georges de Breuil, absolument conquis par les ma- 


sanglots. à SE £ u 
—- 1 t : PRE Na nger|nières simples et cordiales de David Smith, accepta|}, 
% LT AQU ET gheny; riLnepeuteusg l'invitation et se laissa conduire dans un restaurant 


La conversation continua sur le ton cordi I-de son 
début. David Smith conta ses affaires. I1 était corres- 
pondant d’une importante maison de Buenos-Ayres, 
our les fleurs et plumes. Le commerce souffrait de 

e 


ue nous prenions le brevet avant d'en 
proposer l’explaitation ; puis que nous fassions cons- 













clusion qu’il amenait patiemment depuis une heure; 


— Voulez-vous accepter cinq billets dont le premier 


— Je calcule qu'il me faut environ quatre à cinq 
mois avant d'avoir fait adopter mon invention par 


— En France, on s’estimerait heureux de n’attendre 


— Nous allons plus vite en Angleterre, heureuse- 
ment. Donc, cinq billets avec un endos « confortable ». 
— Entendu, dit Georges, qui était absolument igno- 
rant en affaires et que sa grande simplicité de goûts 


— Demain, non! répondit le jeune homme, qui 
pensa qu'il serait poli de reparaître enfin à Grosvenor 


se voit, pensa Georges en embrassant 1 
d’un coup d'œil la carrure athlétique de David Smith. |néral, d’autre fois elle est due à une affection locale 

— Eh bien. je ne vous retiens pas plus longtemps, |du cuir chevelu. Chaque cas 
ajouta-t-il. J'aurai le plaisir de vous revoir après-| nécessité pre“que un traitement spécial et comme les 


FRANCE MODE 


— Tenez-vous à faire la route à pied? 

— Mais le plus possible. Ce mode de locomotion est 
bien plus propice à l’observation. 

— Alors, c'est facile. Toujours tout droit jusqu’à 
l'église Saint-Paul, et, depuis Saint-Paul jusqu'à votre 
hôtel, toujours tout droit. : 

— En effet, c'est fort simple et vous répondez 
comme les Normands. Sans adieu, monsieur. 

Les deux hommes se saluèrent, et tandis que Geor- 
ges suivait docilement l'itinéraire indiqué, David Smith 
regagnait, d'un pas rapide, son bureau où son associé 
atini l’attendait. 

— Eh bien? dit celui-ci à voix basse, dès que David 
eut passé le seuil de la porte. ù 

— Pincé deux cents livres, dit Smith. 

— Peuh! quelle misère! 

— Ne soyons pas si gourmands, Paolo, répliqua 
l'Anglais, dout le Rd morne s'éclaira, Il ne jaut 
p s éveiller la défiance de ce bon jeune homme qui 
estignorant en affaires comme une Carpe, mais cepen- 
dant fort intelligent. 

— |} ne paraît si peu débrouillard ! 

— Raïson de plus. Lorsque les timides prennent 
peur, ils fuient; il n’y a pus moyen de les rattraper. 
— Mais, s’il quitte Londres? 

— Il n'y songe guèrëé pour le moment, riposta 
mith, car il est en train de se prendre auxgluaux 
de miss Kate Kobbs. 

— Mais esfin, nous ferions bien d'arrêter un plan. 

— Pour’que les événements le déjouent! Vous êtes 
peu patient, signor Paolo, dit David d’un ton railleur. 
A manger son blé en herbe, on perd la récolte. Nous 
avons déjà fait bien du chemin en quinze jours. 

Smith ouvrit le tiroir-caisse de son bureau, chercha 
un instant parmi ses papiers ‘et prit un feuillet de 
block-notes couvert d’une écriture fine et serrée : 

— Oui, répéta-t-il nous avons fait beaucoup de 
chemin en quinze jours. M. Georges de Breuil a touché 
en l'étude de M° Barin, notaire, rue Dauphine, le 
6 avril dernier, la jolie somme de deux millions, en 
principal, et de deux cent quarante mille francs re- 
présentant des intérêts cumulés. Les deux. millions 
consistent en valeurs françaises et étrangères dépo- 
sées dans le caveau n° 8 de la Banque de France... 

— Où nous n'irons pas les chercher. 






















et pers toujours être utile. Les deux cent quarante 
mille francs ont été déposés à la Société générale, 
contre un carnet de chèques à vue. Ce sont les pro- 
visions de voyage de notre jeune homme. 


billets pour voyager, dit Paolo. ; 

— Vous devriez bien perdre l'habitude de faire vos 
confidences aux murailles, répliqua l'Anglais d’un ton 
sec... 

Donc, muni de ces renseignements, nons n'avons, 
pour le moment, qu'un plan à suivre: chercher le 
meilleur moyen de f:ire passer cet argent des poches 
de ce monsieur daus les nôtres. 

— Pour moi, dit vivement l'Italien, je soutiens que 
mon idée est la bonne. il faut trouver, coûte que 
coûte, une héritière du comte de Charly qui nous 
donnera 50 0/0 sur l’aubaine que nous lui fournirons. 

— Ce serait pratique si le jeune homme est sincère 
en disant qu'il est prêt à restituer la fortune de son 
oncle, ce dont je doute. Il faudrait aussi que”la chose 
se conclût sans notaires, sans avoués, ce qui me paraît 
moins aisé encure. S'il rend l'argent, ce ne sera que 
sur preuves d'identité bien établies... Le moindre 
soupçon nous ferait grand tort, vous le savez aussi 
bien que moi, Gatini. Il ne faudrait pas rôder autour 
des tribunaux. 

L’Itelien rougit. 
— En tous cas, reprit Smith, les 240.000 francs sont 


déjà une bonne affaire. I1s'agit d’engluer l’homme, ce 


qui demande plus de. patience et d'adresse que. vous 
ue le croyez, Paolo. Pour le moment, il faut attendre 
let ne rien precipiter. Ce n'est pas un coup à faire, 
c'est une dupe à exploiter. £ 

On risque moine, si l’on gagne moins, J’ai déjà deux 
cents livres d’arrhes... contre cinq biilets signés David 
Suith, endossés par John Mahble, Esq°… 

L'Italien esqu'ssa une gambade. | 

— Vous n'irez pas loin pour trouver votre endosseur, 
monsieur Smith | 


macaroni! grogna l'Anglais. 


VII 
CLAIR DE LUNE 


Le lendemain, Georges se rendit à Grosvenor Square, 
L'impression que lui avait laissée la scène des ruines, 
au lieu ‘de s’effacer, avait pris des proportions crois- 
santes. Sa pensée, fixée sur cette heure étrange où la 
puissance du féminin l'avait atteint en plein trouble 
moral, était comme un microscope à travers lequel 
grossissaient les détails infiniment/petits de cette prise 
de possession de l’amour. 


(A suivre), BERNARD DE LAROCHE, 
re) Q—— 


Causerie médicale 


DU TRAITEMENT DE L'ALOPÉCIE 
Sous le nom d'alopécie on désigne la chute générale 


— Comment donc, cher monsieur! Je crains même! ou partielle des cheveux ou des poils, Il ne faut pas 


confondre l'alopécie avec la calvitie qui caractérise 


— Mais non! dit l'Anglais en riant, De midi àll'état de celui qui n’a plus de cheveux. 


Les causes de l’alopécie sont trop nombreuses pour 
ue je puisse lès énumérer ici. Si, dans certains cas, 
faut imputer cette maladie à un mauvait état gé- 


articulier, d’ailleurs, 


formes de l’alopécie sont multiples, il est bien dit- 
ficile de donner la règle à suivre pour tous les 


— Tenez, venez vers midi; vous me trouverez dans|cas indistinctement..Je me bornerai donc à vous expo- 
le reading room de l'hôtel. Nous concluerons l'affaire|ser l*s règlès générales d’un traitement convenant à 
après le diner. Ah! encore un mot, je vous prie. Quel|la majorité. | 


Tout d’abord il faut veiller avec le plus grand soin 
à l'hygiène de la chevelure. Dans'ce but:on s'appli- 


\ 3 


— On ne sait ce qui bent arriver, dit borassement 
Anglais. Un renseignement n’est jamais encombrant 


. En voilà un qui n’a pas besoin de « truquer » ses, 


— Encore une fois, tenez votre langue, mangeur de 


? 


—————— oo tb member tnt dominant" 


quera à tenir le cuir chevelu d’une propreté rigou- 
reuse. On nettoiera la tête aussi souvent que ce sera 
nécessaire avec de l’eau chaude ou de la décoction de 
l’eau de Panama et du savon de Panama ou encore 
avec un jaune d'œuf battu dans une petite quantité 
d’eau chaude. On séchera : ensuite avec précaution la 
tête en l'enveloppant dans des serviettes chaudes tout 
en frictionnant légèrement. La sécheresse que l’on 
obtient ainsi rend les cheveux cassants et par l'appli- 
cation d’uvehuile parfumée on obviera encore à cet 
inconvénient. Il faut autant que possible mettre 
cette huile directement sur le cuir chevelu lui-même 
en écartant les cheveux. Ceci fait, pour ne pas irriter 
la peau, on démêlera la chevelure avec un instrument 
très propre. ea ; 

Chaque fois que ce sera possible on portera les 
cheveux très courts pour éviler que les poils se cas- 
sent et pour en faciliter l'entretien. Malheureu- 
sement les exigences de la mode rendent imprati- 
ticables pour la plupart des femmes ce port de che- 
veux. Si, par contre, on laisse aux cheveux toute leur 
longueur, on peut eependant adopter un mode de 
coiffure qui ne leur soit pas nuisible. En effet, il est 
fréquent de voir des plaques d’alopécie-se former au 
sommet de la tête, et en particulier aux points qui 
sont soumis à des pressions et à des tractions 
exagérées. Aussi chez les petites filles a-t-on raison 
de laisser naturellement flotter les cheveux sur les 
épaules. La meilleure façon de se coifferest de natter 
les cheveux en tresses peu serrées en Jes laissant 
retomber d'eux-mêmes ou encore en les relevant et 
les repliant derrière la tête à l’aide d’une grosse épingle, 

Enfin le chapeau doit être tel que l'air puisse cir- 
culer librement, ce qui évite l'accumulation de l'air 
chaud et de la sueur à la surface du cuir chevelu. 
Quänt aux faux cheveux et aux teintures si recher- 
chées des femmes coquettes mieux est de ne jamais 
les employer. ; 

Si malgré l’application de ces principes de l'hy- 
giène les cheveux continuaient à tomber, on aurait 
recours au traitement pharmaceutique. Comme je l'ai 
déjà dit, on fera usage de décoction de bois de 
Panama et matin et soir on frictionnera le cuir che- 
velu avec un mélange composé de 20 grammes de 
teinture de romarin, 20 grammes de teinture de ja- 
borandi, 20 grammes de teinture de cantharides, 
50 grammes d'alcool camphré et 50 grammes de baume 
de Fioravanti additionnés de 100 grammes de rhum. 
Cette préparation présente de grands avantages et 
mérite d’être très souvent recommandée. 

Mais, je le répète, ces quelques conseils ne sau- 
raient convenir à tous les cas et de nombreuses mo- 
difications doivent souvent être apportées au traile- 
ment de l’alopécie, C’est ainsi qu'aux manœuvres 
externes il sera très utile d’adjoindre un traitement 
général interne, qui, s’attaquant à la cause princi- 
pale de la maladie, permettra de mener à bonne fin 
la guérison. Docteur L. LemMouLrT. 

BRONCHITE, COQUELUCHE 


CONTRE LA TOUX : "re crues 


Faire usage du SIROP CLERAMBQOURG, 93, rue Saint- 





Honoré. Petit flacon BL franc dans toutes pharmacies. 


POUR MAIGRIR portes la œinture lsmael, composée de plantes 
aromatiques. Elle supprime l’ombonpoint à tous les dogrés as una 
aoive à lo uanté Mes ISMARL 8. beulevord Wontmortro PARIS. 


Lo BAUREIE GEJLIIN gueriè 

radicalement ét sans douleur: CORS, 
HE O rs S Verrues, Durillons, etc, 4 fr. 10 franco. 

Phie GARNIER, 8, r. des Fr.-Bourgeois, Pari 
tee = DRPPELHRER CheZOUS LEOGUISTES où Bpiclers 
LESSIVE-IRIS PERTE 
LD lo bete 44, av.du Maine, Paris 

Correspondance Médicale 

Ba-by. — Je ne vous conseille pas de faire faire le 
drap mouillé. Contentez-vous de l'usage de frictions 
sèches matin et soir. 

Forget me not. — 1° Je ne connais rien d'efficace à 
vous indiquer. 2° Il faut vous fortilier en prenant par 
jour deux cuillerées à soupe de sirop d'iodure de fer. 
3° IL n'existe rien d’änalogue à ce que vous demandez. 

I. D., à I. P.— 1° Faire chaque matin une lotion 
à l’eau froide sur tout le corps. 2 Prendre le soir 
en se couchant un gramme de bromure de potassium 
dans une tasse d’infusion de tilleul. | 

Pelile blonde. — Je ne connais pas ce produit; 
mais lavez matin et soir avec une décoction de bois 
de Panama chaude, Lisez la causerie de ce jour. 

Une mère dans lu peine. — Les douches chaudes 
et très courtes feraient le plus grand bien. Si cela 
vous est impossible, faites au moins des lotions 
chaudes, matin et soir, avec une grosse éponge imbi- 
bée d’eau tiède. 
nm à À es 


La Finance 


















L'ellondrement de l'Extérieure, à la veille de la li- 
quidation, n'a pas eu les giaves conséquences qui 
étaient à craindre. Les valeurs qui, pour la plupart, 
avaient par répercussion fortement fléchi. et pouvaient 
être atteintes d'une façon sérieuse, ont heureusement 
assez vite repris leur assiette, et l'argent s'étant mon- 
tré facile, la liquidation s’est faite dans de bonnes 
conditions, avec une fermeté générale. : 

Les valeurs sont revenues à leur ancien niveau, à 
l'exception de l’Extérieure qui n’a pu se relever et 
reste à cinq points au-dessous de ses plus hauts cours. 
Nous voilà loin du cours de 80 francs visé par une 
spéculation imprudente, et qui, il faut en convenir 
pourtant, aurait été sans doute atteint et aurait pu 
être maintenu peut-être, si lés événements contraires 
ne s'étaient précipités. Les acheteurs avaient le vent 
en poupe;Ynais à présent, bien que les finan’es espa- 
gnolés se soient bien améliorées depuis un an, la sitna- 
ion, toute d’expectative, n’est pas faite pour justitier 
une reprise. L'emprunt de consolidation dont la pers- 
pective avait servi de leviér à la’ spéculation, n'entre 
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pas dans les projets actuels du ministère conservateur, 
et tout au moins est remis à une date indéterminée. 
La révolution cubaine apparaît Comme devant être 
d’une répression duflicile et des plus coûteuses. Et 
puis, la majorité sur laquelle M. Canovas croyait 
pouvoir compter s'émiette, et le maintien du pouvoir 
du cabinet actuel ne semble pas avoir de grandes 
chances de durée : les complications intérieures sont 
probables et la dissolution des Cortès sera peut-être 
nécessaire. En un mot, eu égard aux aléas de Pavenir, 
les cours présents de la Rente espagnole sont très rai- 
sonnables. 

Une autre cause de discrédit est venue de la nou- 
velle dépréciation subie par les Obligations Nord de 
VEspagne, depuis qu'ont été connues les conditions 
dans lesquelles la Compagnie entend effectuer en 
peselas le paiement de ses coupons. Ce paiement en 
pesetas, reconnu nécessaire devant le manque d’aide 
da gouvernement, n'était compris qué comme une 
mesure passagère destinée à permettre à la Compagnie 
de sortir de ses embarras, et devant disparaître dans 
un temps donné avec, sous une forme à trouver, une 
compensation pour le préjudice causé, et ce avant 
toute possibilité de dividende aux artionnaires. 

Or non seulement la Compagnie n'offre le paiement 
qu’en piécettes, mais encore pour les deux premières 
séries Nord de l'Espagne et les deux premières Astu- 
ries, elle ne donne que 7 piécettes 125, au lieu de 
7 piécettes 1/2, se fondant sur ce que les coupons de 
ces obligations étaient formulés en réaux et non pas 
en francs, et que 28 réaux 1/2, après la réforme mo- 
nétaire, correspondent seulement à 7 piécettes 125. 
De plus les coupons seraient encore réduits du mon- 
tant des charges établies par les lois espagnoles. 

Cette décision étast en contradiction absolue avec 
les engagements formulés pris vis-à-vis du pubiie 
français, la Chambre syndicale des Agents d- change 
soucieuse de sauvegarder dans la mesure qui lui ap- 
partient les droits des créanciers de la Compagnie 
en France, a décidé que les coupons à l'échéance du 
4°r avril 1895 ne seront pas détachés à la cote ofh- 
cielle. En outre, de divers côtés, des comités de de- 
fense s'organisent. 

Cela étant, néanmoins, il n’y a pas lieu de se livrer 
à une panique sur les titres du Nord de l'Espagne. 
Sans rien gugurer des mesures prises et à prendre 
pour amener 'a Compagnie à r‘sipiscence, et même 
daus l'hypothèse d'un convenio, ils conservent des 
chantes davenir., Le réseau, dans sos ensemble, est 
bon. il fournit une cinquantaine de millions de re- 
cettes nettes. Au taux si bas actuel de l'intérêt, ces 
obligations promettent de rester rémunératrices, et il 
ne paraît pas qu'il y ait lieu, le moins du monde, 


surtout aux Cours actucls de les jeter par-dessus 


bord, 


| 
* + 


Les obligations Télégraphes sous-marins sont l'objet 
d'achats suivis. Les voici à 479 francs. Il ne leur reste 
qu'une marge de 25 francs pour atteindre le pair. 
Cette marge peut être rapidement franchie. 11 faut se 
häter de les mettre en portefeuille. 


ACHILLE Ducours. 


Re CRE DE 


Garantie Foncière. — M. le capitaine Airola 
chevalier de la Légion d'honneur, délégué par un 
roupe important de sociétaires et d'obligataires de 
a Garantie Foncière, pour se livrer à une inspection 
des propriétés de la Compagnie, vient de rentrer de 
son voyage. Il apporte des notes précieuses et com- 
plètes qu'il me communiquera et dont je vous ferai 
part très prochainement. 


0 — 


Service Financier 





À L'USAGE DES ABONNÉES DE France Mode 8T DES CLIENTS 
Des Grands Magasins du Tapis Rouge. 


Encaissement de coupons. — Les Grands 
Magasins du Tapis Rouge se chargentgratuitement 
pour le compte de tous-leurs clients et des 
abonnés du Journal France Mode, ‘de l'encaisse- 
ment descoupons échus de toute espèce de valeurs. Le 
produit peut en être affecté au paiement de com- 
mandes de marchandises ou être remis en 
espèces. Dans le premier cas, il serû déduit du mon- 
tant de la facture : dans le second, il sera expédié par 
retour du courrier, sans autres frais que le rembourse- 
ment de l’affranchissement des lettres d'envoi. 


” Ordres de Bourse. — Les Grands Magasins du 
Tapis Rouge se chargent de l’achat et de la vente au 
comptant de toutes valeurs négociables à la 
Bourse de Paris, sans autres frais que le rembourse- 
ment des droits de timbre et de courtage de l’agent de 
change et des timbres-poste; ils se chargent également 
de souscrire à toutes les émissions sans aucune com- 
mission et aussi de tous échanges et libérations de 
titres. 


Dépôts de fonds en comptes courants, — 
Les Grands Magasins du Tapis Sr acceptent en 
comptes courants des dépôts de fonds. Les intérêts ser- 
vis à ces comptes sont fixés comme suit, à partir du 
1° Gctobre 1892 : | 

Pour les dépôts à vue. . . . , 2 1/2 0/0 
-— à 6 mois . . 3 0/0 
à 1 an . . . . 40/0 
23 . 4 1/2 0/0 
ce ans et | 
au-dessus | ” 5 0/0 

Les versements ne sont reçus qu’à partir de 100 fr, 

et par fractions de 100 francs. 


Bons de Caisse, — Les Grands Magasins du 
Tapis Rouge garantissent les dépdts de fonds à échéance, 
ar des Bons de Caisse souscrits à l'ordre des 
posant Ces Bons sont munis de coupons trimes- 
triels, au porteur, de sorte que les intérêts peuvent 
être perçus tous les trois mois. 


Prière de mettre sur toutes les enveloppes concernant 
le service financier Service des titres. 


[bon intermédiaire, je vous conseille vivement de le 





FRANCE MODE | À PNA 


| tm LE PATRON-MODÈLE . mu, [Rene mes remaldomente ans 
DÉCOUPÉ PAR TAILLEUR AVEC SA FIGURINE, PLANS ET EXPLICATIONS DÉTAILLÉES DE Re LE on Oui, mris ce, système est très 

est mis en vente amjourd’hui A a te Pa vins OI eu RUE 

chez tous les libraires et marchands de journaux de France et de l'Étranger, au prix de : ” Le RAA _ An TE ur DE 





Rose des vents. — Il me ferait grand plaisir, Je 
CIN @ GEINTINTESS suis très curieuse de ce genre d'ouvrages. 
Explication de la CHEMISE DE NUIT FROUFROU Ceres NAN Os Ye née Re SUESE SrAphOlogIé; 


Pour répondre aux nombreuses demandes qui nous sont : 
faites au sujet des patrons de lingerie, nous mettons en 
vente à 0 fr. 50, chez tous les libraires, un très bon patror 
de chemise de nuit élégante, et facile à faire. 

; 1e patron $e compose de quatre morceaux coupés et un 
racé. 

Les morceaux coupés sont premièrement la moitié du 
devant qui sert également pour couper la moitié du dos. 
Ces deux morceaux se coupent doubles, c’est-à-dire sans 
couture ; il vous faut plier l'étoffe eu deux. poser le côté droit 
du patron sur le pli de Pétoffe, et ajouter des pointes 
dans le has; cés pointes se posent en surjet en rapprochant 
deux lisières. Ces deux morceaux sont montés sur un em- 
piècement; dans le dos vous *erez des fronces, et devant 
des petits plis, ensuite pour avoir une ouverture vous fen- . 
dez le milieu du devant droit fil; cette ouverture se fait 
suflisamment grande pour y passer la tête et mettre la 
chemise aisémeut ; elle est garnie d’un jabot soit en dentelle, 
broderie ou en nansouk festonné; on fait un volant ayant 
10 ou 10 centimètres de hauteur avec un ourlet à jours, 
puis on pose au bord de l’ourlet une petite dentelle haute 











PRIME MUSICALE 


Pour faire connaître ses œuvyres à notre clientèle, 
la maison d'édition A. Danvers de Paris offre à toute 
* {lectrice de LA’ FRANCE MODE une magnifique 
prime musicile. D'une valeur de 40Q francs environ 
à prix marqués. Cette belle collection se compose de 
8 à 10 morceaux détachés (Piano ou piano et chant) 
dus à nos meilleurs auteurs (Leybach, Schmoll, Ket- 
terer, Guéront, De Ménil, Schubert, Schumann, etc:). 
Pour recevoir franco à domicile ce véritable cadeau, 
adresser avec cette annonce découpée ou la bande 
la somme de … fr. 50 c., pour tous frais à M. A. 
Danvers, éditeur, 10, rue d’'Hauteville, Paris. 





En vente au TAPIS ROUGE. 


LE © 
de un ou deux centimètres. 3° Morceau, l’empiècement du } . Ft + 
devant. Coupez deux morceaux pour l'empiècement et deux Cerset hygiénique 
pour la doubler. L’émpiècement du dos est fait &un seul SANS BUSC 
morceau, posez le patron sur l’étofle double et coupez deux DétaeT D 
morceaux, un pour le dessus et.un pour la doublure. SUR CRE 


4e La moitié du col sans couture derrière; comme les em- 
piècements le col se double, la garniture se pose entre les 
deux morceaux. Le 5° morceau est la moitié de la manche. 
tracé dans le devant, vous relevez facilement ce morceau 


en plaçant le patron sur du papier; passez sur le perforage qui trace le patron de la manche un crayon; 
enlevez le patron; il né vous reste qu'à découper le morceau que vous venez de relever. Cette manche est 
faite sans couture, elle est légèrement froncée dans le bas sur un petit biais ou simplement avec la tête 
du volant. {l faut 3,50 de madapolam pour faire une belle chemise de nuit. 
Notre prochain patron : Collet Antoinette élégant et facile à faire. J. CARMEN. 


Depuis 5 francs 


A Paris comme en Pro- 
‘vince, il suflit d'en faire la 
demande dans toutes Îles 
Maisons de nouveautés, mer- 
ceries, lingeries, corselières. 
VENTE EN GROS 
à la Manufacture de Corsets, . 
1, Rue Béganda \ 


A TROYES (Aube) 








. Notre prochain patron du 21 avril sera un très élégant COLLET ANTOINETTE 


collection ensemble 1 fr. 50. On ne peut guère frac- IP « MADE DERMATIQUE MOULIN 
























PETITE POSTE FINANCIÈRE 


J. L. Bar. — 1° Ces obligations ne figurent sur au- 
cune cote; elles ne sont l’objet d'aucune négociation; 
il ne faut pas en acquérir. 2 Les bons à lots Pana- 
ma baissent sur les très hauts cours qu'il avaient 
atteints; je ne pense pas que l'on baisse encore d’une 
manière sensible. Je considère toujours ces titres 
comme très avantageux au point de vue des lots. 
3° Les obligations 5 0/0 de la Compagnie des Télé- 
graphes sous-marins rentrent dans les conditions du 
placement que vous cherchez; mais hâtez-vous d'en 
acheter car la hausse va se poursuivre chaque jour. 

Me R., Neuilly-sur-Seine. — Achetez des obliga- 
tions Compagnie des Télégraphes sous-marins. Bon 
revenu de 5 0/0, solide et garanti, puis chances sé- 
rieuses de plus-value. : 

L. G. 18. — Je crois, en effet, que vous ferez bien 
d'accepter le convenio proposé. 

Ve k — Ces parts de fondateurs n’ont aucun mar- 
ché, puis, le dividende qui leur a été distribué pro- 
vient, pour la plus grande partie, d'opérations finan- 
cières qui n’ont aucun rapport avre l'exploitation 
d’ua chemin de fer. 

À. J. D., Indre. — Du moment que vous avez un 










































à : TER cette Pommade guérit le 8 
tionner un prix aussi minime. 1e ” SES aq D Éian roro RE 

Flosselle. — Cela suflirait si... vous y aviez joint la À Acné, Eczéma, Dartres, 
bande d’abonnée.. 

Une lectrice assidue. — 1° On n’est pas tenu à une 
visite; mais on doit, dans la quinzaine, retourner sa 
carte. 2° A l'air de sa figure. Toutefois cheveux rele- 
vés et non tombants. 3° Je ne saurais vous dire; cela 
dépend de la marque de fabrique. Adressez-vous, 
B uad 20, rue FES Parts S Noyer ciré, palis- NTAIGU, 
sandre ciré, pitchpin. 5° Pendules et flambeaux ou «ex-interne des Hôpitaux 
candélabres. 6° Ce era l'affaire d’un spécialiste trai- CHEF EE L ONCE PCA CONOEE EE ET Er 


: ; Ÿ ‘“VYIRESCIT EUNDO a Monsieur, grâce à votre pom- 
tant les maladies du cuir chevelu : docteur Fournier, | {4 made, la maladio qui me faisait tant souffrir depuis 2 ans 
11, rue de Lisbonne, Paris. 7° Eau boriquée. A votre] !« est guérie et les cheveux sont très bien repoussés. 


aisposition. « Fas BASSOT, Bernardo Frog Allier) », 


Isolée. — La seule poudre de riz, recommandée par] j Sevendeu dépôt des PILULES PURGATIVFS & DÉPURATIVES 
HORS HOUR AO Re 


© VNAGRE 0 TOUTE 
J sine ent 


BULLY 


:5.| 07, rue Montorgueil, 67 
PARIS 


LES 








VAS Herpes,Hémorroides,Pelli= 

Æ cules, ainsi que toutes les maladies de la peau. 
Bille arrête la Chute des Chevevz 
ot des Cils et Les fait repousser. 

« Monsieur, votre pommade m'a 
« parfaitement réussi dans plusieurs 
« maladies de la Peau et Eczéma même 
«chronique. D' MONTAIGU, 


feu le savant docteur Constantin James, est le Duvet| |, 
de Ninon, de la Parfumerie Ninon. 

F. T., à Lyon. — Le journal part régulièrement de 
Paris le vendredi. Veuillez faire réclamation à la poste 
et nous prévenir si cela se renouvelle. 

Nivernaise. — Les marques d'engelures, les ger- 
cures et toutes imperfections de main sont vite effa- 
cées par la Pâle des Prélats, qui blanchit et adoucit 
la peau. Prendre aussi le Savon des Prelats. Ecrivez 
directement à la Parfumerie exotique, 35, rue du 
Qustre-Septembre. 

Emilienne embarrassée. — On n'est jamais sûr de 
gagner de l’argent à la loterie. Je ne sais pas du tout 
desqueue tombola vous parlez. IL y en a tant à ce 
prix-là. 

Du fond de sa province. — Inutile de mouiller vos 
cheveux. La Poudre capillus recolore à sec les blancs. 
Boites à 5 francs, 8 francs et 12 francs. selon la gran- 
deur, à la Parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre-Sep- 
tembre, expédié franco contre mandat-poste, augmente 
de oÙ centimes. | | 

Résignée à vivre solitaire. — Aurez graphologie | 
C'est le manque de place. C’est,la faute de la pos e. 
Ces vers sont tristes mais bien jolis. LE | 

Philosophe de la dernière heure. — Je filé GHÉTUEE Ce Vinaigré est le MEILLEUR 
ces numéros. Six centimes par numéro. Le docteur 3 
vous répondra. Poudre d'héliotrope se vend au détaill le MOINS CHER et se trouve partout, 
chez droguistes où parfumeurs en gros. Cela coût 
moins: Cher. Pour-1. fr: 250 vous en aurez Une PEU EEE 
provision. Il en faut peu dans un sachet, La soie , PLUS DE CHEVEUX BLANCS 
lavable se vend par petites cartes et écheveaux en PLUS DE BARBES GRISES 
toutes teintes. Cela s'appelle 'soie à la Bruyère; prix. LE Ni 1G LE Eu 41e 
La suite c'est La mussion de l'abbé Brulel (Gautier, dns tn vtas lard nant 153 OO 
éditeur, 55, quai des Grands-Augustins, Paris). Tou- BLOND, CHATAIH, BRUN ET NOIR 
jours à votre disposition. Nous pouvons nous Charger “x# APPLICATION TOUS LES 15. JOURS SUPrI?. 
lai ss TES APE Le de ces achats. er De TOR Ne tache pas /a peaw et sèche de suite. 
aire, a été comme cela longtemps. Les actions qui farquerite V., —-- Oui, Mile Bécel fait admirable- à : 
étaient tombées bas valent aujourd’hui 700 francs. ae ve corsels: comprenant à la fois l’hygiène et ù AT NA PO LMABARE Feréssrole NRA 
L'action Langlaagte, ex-coupon #4, vaut 120 francs à l'élégance elle réunit les qualités essentielles d’une|  E£x/gor l'adresse. HARRIS,13,R. de Trévise, Paris, 
125 francs. Les actions Matériel agricole sont deman-|artiste, en art d'habiller les femmes. Ses prix très — 
dées à 250 francs, vous n'avez pas voulu en acheter à | sbordables en font, de plus, un précieux auxiliaire| g fi Te 
100 francs. ACHILLE Ducours. de la coquetterie. Se rappeler son adresse : 205, rue | 


CT nn ÉE Saint-Honoré. 


Camélia. — Mais c'est une erreur. Uue jeune fille 
BOITE AUX LETTRES 


peut et même doit porter au bal ses petits bijoux. 


conserver. 

E. C. — Toutes ces obligations se négocient au- 
dessus du pair; choisissez donc les obligations 5 0/0 
de la Compagnie des Télégraphes sous-marins qui ne 
sont encore qu à 479 francs et atteindrontrapidement 
le pair ; sans préjudice d'un coupon de 12 fr. 50 qui 
se detachera le 1° mai. te)” 

D., à Nimes. — Vous trouverez tous ces rensei- 
gaements dans les numéros antérieurs. Les tirages 
des lots Congo ont lieu les 20 février, 20 avril, 20 juin, 
20 août, 20 octobre, et 26 décembre. Les gros lots 
s'élèvent à 150.000 francs. Chaque année les numéros 
amortis gagnent 5 francs à titre d'intérêts. 

H. R., à Vernoux (Ardèche). — J'ai répondu à 
toutes les letires que j'ai reçues de vous. Aujour- 
d'hui j'en ai deux, dont je ne comprends guere le con- 
tenu ; aussi, avant de rien faire, je vous prie de me 
donner des instructions précises. J'ai bien recommandé 
cinquante valeurs dans le courant de l’année. Une 
seule me donne des mécomptes, momentanés, je l’es- 
père, c’est l'action Fixary. Je vous ai déjà dit qu'au- 
cune cause sérieuse, autre que l'étroitesse du marché, 
n’influencait les cours. Voilà une. valeur qui marche 
bien, qui rapporte 8 à 40 0/0 depuis 1885 et qui ne 
monte pas. L'action Raoul Pictet, une affaire simi- 


Premières médailles & récompenses 
aux Expositions universelles 
françaises et étrangères. 








CHEZ COJFFEURS, PARF'®, PHARMICNS etHERD'S, . 
















Dontifrice à base d'OR 


EAU — POUDRE ET PATE 


— sh — 


Ancienne abonnée. — Veuillez lire réponse à philo- 
sophe. Aurez graphnlogie. . 

Marie-Louise de T. — Le marin à mon avis. Aurez 
graphologie. Je communique votre demande à notre 
atclier de patrons, 

Groupe d'abonnés fidèles. — Nous tenons ,ce modèle 
à votre disposition, contre 0 fr, 50€. 

Marguerite. — Patron envoyé. Tous mes remerrie- | 
ments pour votreolfre gracieuse, Nousl'avons déjà publié. 

Marie Lenormand. — N'y auiaii-1l pas la ua peu 
d'acné. Avant de voir le médecin, essayez toujours 
pendant quelques temps dé de LS dermatique 


Moulin, vous vous en trouverez bien. 


Cœur aimant. — Si vous ne recevez pas le journal 
de samedi, il faut faire réclamations à la poste car il 
part exactement de Paris le vendredi. Aurez grapho- 
logie. 

Blonde aux yeux noirs. — Aurez graphologie, 

Myosotis des coteaux. — 4° Le vert dominera sur- 
tout dans les chapeaux, il se portera aussi comme 
robes, mais moins que le bleu, le mauve, le blanc, 
le beige, le havane. 2° Toilette, empiècement, initiales 
et catalogues demandés. Aurez graphologic. Toute ta 


L'OR étant le ‘plus puissant 
antiseptique appliqué aux soins de 
la Bouche, l'emploi de l'AURIFÈRE 
assure la parfaite Conservation 
4 des dents. le 


CA Se troure dans tous Les Comptoirs-de Parfumerie. Ê 
MAN! Gros : ©. MÉNAGER & C', 
BLURELES ‘© 229, Ruë Saint-Honoré, PARIS. | 
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2 " FRANCE MODE parait tous les Dimanches ©" 


TOILETTES PARISIENNES : AU THÉATRE 


Fougère des Vosges. -- Merc, 
de zeite lettre si affectueuse e: Tee NUSE 
veuillez croire à toutes mes sym 
pathies. Java couleur café clair 
avec vieux rose et vert mousse 
en plusieurs tons, doublure or o1 
en vieux rose. Je vous fais ea- 
voyer échantillons avec prix. 
Nous demandons ce modèle. 

Voulant plaire. — 1° Le deuil 
d'un frère dix mois. 2 Oui, car 
on est dans la période de demi- 
deuil. La robe en lainage, mal; 
mais le chapeau de crèpe sans 
grand voile. 3° O1 les félicit:. 4° 
Ce n'est pas de bon goût. 6° Lit, 
table de chevet, armoire à gla'e, 
chiffonnier, toilette s'il n’y a pas 
de cabinet de toilette, deux fau- 
teuils bas. 7° Ua ouvrage fait par 
elle; coussin, vide-poch?, écran, 
chemin de table, etc. 8 C'est la 
même chose chez tous les parfu- 
meurs. 2 Cela dépend de l1 
taille. Personne mince; froncée et 
ajustée; personne forte, devant 
tombant droit, dus ajusté. 10° Au- 
rez graphologie à votre tour. 
Toujo7rs à votre disposition. Les 
« amitiés » sont le meilleur « paie- 
ment. » 

Percy I". — Les envelopper de 
fl n<lle et les placer dans un 
endroit sec. S'ils sont tachés, dé- 
layer .du tripoli dans de l’eau, 
tremper dans cette pâte, un bou- 
chon etfrotter l-slames; essuyer, 
puis passer sur [a planche à cou- 
teau saos tripoli cette fois. 2° Oui, 
on change d’assietteà moins qu'on 
ne soit tout à fait en fam Île. 3° 
Je ne connais pas le gateuu-lar- 
tines. Peut-être une abonnée le 
connaît-elle. Je fais appel, ici, à 
son obligeance. 

Suselte chez une amie. — Au- 
rez graphologie. Mais ua peu de 
patience. Les demandes ayant 
précédé l1 vôtre sont bien nom- 
breuses. 

Violette de Parme. Enrôlé, gen- 
til petit conscrit Aurez grapho- 
logie. Muis la Sainte-Catherine, 
c’est le 25 novembre. Nous avons 
le temps de combiner la toilette. 
Nous verrons la mode à ce mo- ; 
ment-là. Amitiés à « sœur Hé6- 

lène. » 

Oiselet abandonné. — Une fois 
per mois, lavez-vous avec de : 
‘eau de Panama (100 grammesde 
bois de Panama, bouilli p’ndant 
dix minutes dans un litre d’eau. 
Laissez sécher, puis, avant de 
démêler, passez un peu d'huile 
d'amande doure sur les cheveux : 
ou sur le peigne peur empêcher * 
les cheveux de tasser. Pour façon 
bon marché on me parle d'une ; 
jeune fille, M'!: Aline, 27 rue des { 
Acacias. Voyez-la pour votre : 
chapeau ; elle vous donnera peut- {| 
être quelqu'un pour la rectifica- 
tion des vêtements. Sur les sour- ; 
cils, vaseline camphrée le soir. 
A votre disposition. 

A. I M. M. 312. — Chan- } 
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gement d'adresse fait. Cela pus- 
sera pelit à petit. En tout cas, le | 
docteur Lemoult a donné un+: 
recette dans l’une de ,ses der- | 
niéres causeries. Anrez grapho- | 
logie. Tout à votre disposition. 
Friselle de 20 ans. — 1° Non | 
— aucun cadeau. 2 Mais cartai 
nement, s'ils en ont envit 2° 1: 
est d'usage que la correspondance 
soit directe; loutefoisunejeunefilt. | 
doit montrer toutes les lettres  } 
sa mére. 4° Une lettre simple- : 


Cà > + 
A LE 
SES: 






Notre prochain Panorama : MODES NOUVELLES. COLLETS ET MANTEAUX 


SI VOS CHEVEUX TOMBENT 


s'ils commencent à se décolorer, si la vi- 
gueur leur fait défaut, employez immé- 
diatement l'Extraït capillaire des 
Bénédictins du Mont-Majella,que 
l'administrateur E. SENET, 35, rue du 
Quatre-Septembre, expédie par flacons 














tre torts, 


DESTRUCTION DE LA RIDE muclLES GERÇURES, LES ENGELURES 


incrée dans votre peau, par la Véritable Eau delet les marques de leurs cicatrices sont détruites; les 
ne mains blanchies embellies par la Pâte des Prélats, 


Ninon, de la Parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre- 
septembre, dont le flacon est de 6 francs. Envoi franco|de la Parfumerie Exohque, rue du Quatre-Septembre, 
) 35, mais 1l faut bien vous défier des contrefaçons qui 


‘ontre mandat-poste de 6 fr. 50 c. 
vous guettent au passage, 5 francs et 8 francs le pot, 
franco mandat 5 fr. 59 c. et 8 fr. 50 c. 





——————— 
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très lisiblementson nom et son adresse. 





ee mn g x de 6 francs franco än reçu d'un mandat- 
- - . < 

& L R Ha | Œ $ ] velours uni, 10 m. superficie, tout posé. 49 É poste de 6 fr. 85 c. AtoniecerIntestin 
3$ À Pa & Au TAPIS ROUGE r. Fbg-S'-Martin Hémorroites 
[ex] © ! . FA L _ . 
TX LA: = mes & F : ——— 
= = A 8 a été adopté dans les Tout lecteur de Ï 
ne S'a LE FER BRAVAIS hôpitaux de Paris et GR ATI N Fran ae qu | $ Étourdissements 
« « = 8 recommandé ‘par les médecins contre l'anémie, la détaché RATE cette an” Nausées 
5e be chlorose, la débilité, l'épuisement et le manque de ATEN photographié à M, DUB AR 
25 A à forces. C'est le meilleur de tous les toniques, le: re- DIN, arfiéte-pelntre A TAUTE GRAT 
= © = constituant par excellence, très assimilable, il ne pro- chechouart, à. Paris, recevra un superbe 
ti À B£ duit ni constipation, ni diarrhée, ni échautfement, ni porirait peint à l'huile: Joindre 4 fr. 50 
E, & g. Le a 24 fatigue de l'estomac, C'est le plus économique des pour frais de port et d'embal. La pholo- | 
£ 2 2: 0 FAMILLES 5h) ferrugineuxs Dépôt, dans‘ toutes les pharmacies et : graphie n'est pas rendue, Toute correspc® 

RL dun (PRIX FRANCO) 40, rue Saint-Lazare, Exigez la véritable marque (I direct. à M. DUGARDIN D UBS dnttitee 


fabrique et la signature, 


_pholôgie, je n'ai pas 









Constipation Opinitre 


adresse à M, LEPRINCE.Pharmaoien à Bour 


ment. Merci de vos gracieuses 
paroles. 

L. S., à Munsler. — Un peu 
de patience, chère abonnée. 

Hauge Raage. — 1° Toujours 
beaucoup : bleu, beige, violet 
clair. 2° Passes assez grandes et 
tout ondulées. Pailles de toutes 
nuance; blanches, violettes, 
bleucs, dorées noires, etc. Sur- 
tout des fleurs. Le canotier es 
moins à la mode et moins ha- 
billé. Le chapeau de dentelle est 
toujours joli et toujours élégant. 
Avalanche de guipures crèmes. 
Rose franc et pâle. Pas bea..coup 
de vieux rose. Aurez graphologie. 
Mais vous me l'avez déjà deman- 
dée l’année dernière ! | 
. Kauvette du nid de la Bresle. 
— Merci de cette aimable petite 
lettre. 

Aimant Camille. — Guipure ou 
dentelle crème. Manches en un 
seul morceau? Oui. Pour gra- 
trouvé 


bande d’abonnée. 
D 


BOITE A MALICES 


Exilé. — La lettre indique une 
pature affectueuse, vive et trés 
bienveillante. — Esprit très lo- 
gique et très juste. — Beaucoup 
d'expansion. — Volonté vive, 
impérative ; décision très prompte. 
— Un peu d'amour-propre. Cœur 
franc. — Sensibilité très vive. — 


La carte. — Nature ‘faible et 
diplomatique. — Peu d'expan- 
sion et de franchise. — Volonté 


souple: ot tenace. — Natufe bien- 
veillante et sensible. — Humeur 
vive. 

Lilas blanc. — Très grande 
bonté, beaucoup de franchise. Un 
peu d'esprit de contradiction et 
de vivacité d'humeur. Imagina- 
tion très. ensoleillée et très re- 
muante. Beaucoup de générosité. 
Simplicité distinguée. 

Violette blanchz. — Très amu- 
sante mais un peu jalouse. Nature 
très vive mais sans rancane et 
craignant de froisser. Volonté 
de « soupe au lait », — Nature 
aimable et dévouée. Dispositions 
musicales. 

Sainfoin. — Caractère cälin; 
volonté ardente mais très souple. 
Pas asiz d'indulgence dans le 
jugement; gaîté, esprit remuant, 
courageux. 

Camille adorant Marie. — Na- 
fure très nerveuse; imagination 
voyageuse ; volonté souple et en- 
tèt$; ordreet économie; un peu 
d'orgueil et de rancune ; sensibi- 
lité très vive amenant Ja suscep- 
tibilité ; santé délicate, 

Cœur sensible: n° 41, était 
extrémement affligé lorsqu'il m'a 
écrit. J'espère qu'il est maintenant 
ensol-illé. — Nature vive, im- 
pressionnable. — Peu d'expan- 
sion réelle molgré un caractère 
fort remuant. Grande affectuosité : 
— volonté d'entêtemect. 

O . sensitive. — Sensibilité 
extrèmement vive en effet mais 
sans susceplibilité et tenue en 
bride par une volonté forte. 
Grande bonté; amour des ani- 
maux, sens de la pitié. Enthou- 
siasme et indulgence. Amour des 
excursions, des paysages; des 
belles-lettres. A. V. 
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